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OU  MANIERE 

DE  CONCILIER  LES  DROITS  DU  CITOYEN 

AVEC  LES  DEVOIRS  DU  SOLDAT. 

Par  L„.  B... 

A 

Affligé  des  maux  qui  défoloient  ma  Patrie*, oc- 
cupé depuis  longtems  de  la  recherche  des  moyens 
régénérateurs,  ne  les  appercevânt  que  dans  un  nou- 
veau fyftême  d’éducation  publique , qui  confexvat 
aux  hommes  leurs  formes  naturelles  & les  inftruific 
de  leurs  droits  & de  leurs  devoirs,  je  fis  imprimer 
en  1788  le  réfultat  de  mes  réflexions , fous  le  titre 
neuf  à cette  époque  de  Plan  d’Education  Natio- 
nale. Je  penfai  dès-lors  que  les  bafes  que  j’avois 
pofées  pour  ramener  l’amour  du  travail , l’ordre 
& les  bonnes  moeurs  dans  les  Ecoles  publiques  » 

8c  rétablir  la  toute-puiflance  de  la  confidération 
publique  parmi  les  jeunes  gens,bafes  que  l’Aeffm- 
blee  nationale  a données  depuis  à la  Conftitutian 


* Le  premier  fpe&acle  qui  frappa  mes  yeux  en  entrant  dans  U 
fociete , fut  celui  de  mon  pere  arraché  du  Te  in  de  fa  femme  & de 
les  fept  enfans  par  les  fateliites  du  Defpotifme  & traîné  à lu 
Bafttlle.Son  «rime  était  d’avoir  publié  un  Ouvrage  utile. 
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Françoife  , & qu’elleja  revelées  à l’Unîvers , com- 


me droits  naturels  imprefcriptibles  de  l’homme, 
pouvoient  convenir  egalement  â tous  les  hommes 
réunis  en  Société,  quelque  eût  été  le  but  de  la 
Loi  en  les  réuniffant,  même  â notre  Armée. 

La  Révolution  n’a  pu  que  me  confirmer  dans 
cette  idée  8c  elle  a rendue  Ton  adoption  plus  pro- 
bable : encouragé  par  le  fuffrage  de  quelques  Mi- 
litaires amis  de  la  ConfHtution , jWe  dépofer  en- 
core ce  léger  tribut  fur  l’Autel  delà  Patrie* 


L’organifation  intérieure  de  notre  Armée  efl 
fans  contredit  la  partie  la  plus  importante  de  la 
Conftitution. 

Obligés  d’avoir  toujours  une  maffe  impofanre 
de  Troupes  armées  pour  prévenir  les  deffeins  hof- 
tiles  de  nos  voifins , pour  protéger  nos  frontières , 
forcés  d’impofer  a cette  force  armée  une  obéiffan* 
ce  paflive  aux  ordres  du  pouvoir  exécutif  & de 
lever  tous  les  obftacles  qni  pourroient  fufpendre 
ou  retarder  fon  a&ivité  , avec  quelle  attention  , 
avec  quelle  fagacité  ne  devons- nous  pas  chercher 
les  moyens  de  concilier  cette  a&ivité  néceffaire 
avec  la  fûreté  de  la  Conftitution,  8c  de  mettre 
celle-ci  à l’abri , dans  toutes  les  données  poflibles  , 
des  dangers  auxquels  elle  pourroît  être  iubitement 
expofée,  fi  jamais  on  étoit  tenté  d’abufer  de  cette 
aéfivité  , & de  vouloir  la  lui  rendre  funefte  ? 

Ces  conlïdérations  fî  importantes  n’ont  point 
échappé  à la  fageffe  de  l’Affemblée  Nationale, 
lorfqu’elle  a rendu  fes  Décrets  fur  l’établiffement 
des  Gardes  Nationales,  fur  le  droit  de  faire  la 
guerre  8c  la  paix  , 8c  lorfqu’eUc  n’a  accordé  qu’aux 


* 
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Municipalités  , & âux  autres  corps  âdrnînitràtift 
ou  judiciaires , à l’exclufiort  du  pouvoir  exécutif* 
la  faculté  d’employer  les  Troupes  de  Ligne  pour 
le  maintien  oü  lé  rétabli  (Te  ment  de  la  tranquillité 
publique  dans  le  Royaume* 

Ces  confidérâtions  ne  lui  échapperont  pas  * Icrf- 
qu’en  continuant  (es  travaux  fur  l’organifation  .gé™» 
nérale,  elle  Va  avoir  à prononcer  fur  le  nombre  des 
différens  grades , fur  l’indépendance  de  Pétât  des 
Officiers  des  caprices  d’un  Miniftre.**.  Et  â coup 
fur  j elle  fera  trop  clairvoyante  pour  abandonner 
au  pouvoir  exécutif*  dans  un  point  fi  délicat,  le 
pouvoir  îégifiatif  que  la  Nation  n’a  confié  qu’à 
elle  feule.  Il  ne  s’agit  pas  d’examiner  dans  le 
moment  * fi  les  plans  de  la  Cour  ne  contiendroient 
rien  de  contraire  à ce  qui  a pu  être  décrété  juf- 
qu’à  ce  jour,  mais  fi  ils  font  conformes  aux  prin-» 
cipes  en  général, qui  ne  permettent  pas  dans  un 
pays  libre,  d’abandonner  le  fort  de  la  Cônftitution 
au  pouvoir  exécutif,  ou  plutôt , il  s’agit  de  pofet 
les  bornes  fixes , relativement  à l’Armée , entre  les 
deux  pouvoirs  ; il  s’agit  de  décréter  que  tout  ce 
qui  tient  à l’organifation  de  l’Armée , à fa  confti-* 
tution  morale  & phyfiqüe,  à l’état  de  chacun  des 
individus,  eft  du  reffort  du  pouvoir  Iégifiatif , 8t  que 
la  direélion  de  fes  mouvemens  eft  ce  qui  appar- 
tient uniquement  au  fécond  ; il  s’agit  de  faire 
pour  l’Armée  de  Terre  ce  qui  a été  fait  pour  celle 
de  Mer  ; & l’influence  terrible  que  la  première 
peut  avoir  fur  le  maintien  ou  la  ruine  de  la  Conf- 
titution , tandis  que  la  fécondé  ne  peut  jamais 
devenir  funefie  à la  Liberté  , le  prefcrit  encore 
plus  impérieufement# 

Aa 
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Maïs  c’efl:  par  l’organifation  intérieure  8c  mora- 
le de  l’Armée  , qu’il  faut  mettre  la  Conflîtution  â 
l’abri  de  toutes  atteintes  ; c’eflen  prenant  celle-ci 
pour  bafe  , c’efl:  en  faifant  jouir  nos  Soldats  des 
bienfaits  qu’elle  afliire  à tous  les  autres  Citoyens , 
en  un  mot  , c’efl:  en  les  mettant  eux-mêmes  dans 
la  Conftitution , que  nous  n’aurons  jamais  à crain- 
dre qu’on  puifle  abuier  d’eux  pour  la  détruire, 

La  Liberté  8c  Y Égalité  appartiennent  aux  Soldats 
comme  à tous  les  hommes , & comment  auroient- 
ils  jamais  l’efpric  8c  le  cœur  de  Citoyens  , s’ils 
étoient  privés  de  la  jouiflance  des  droits  qui  conf- 
tituent  le  Citoyen!  qu’ils  jouirent  de  ces  droits  , 
& il  en  feront  les  défenfeurs  ; l’homme  refpe&e 
& chérit  ce  qui  fait  fon  bonheur. 

L’objet  de  la  force  publique  eft  de  repoufler  le» 
ennemis  du  dehors  8c  de  maintenir  l’exécution  de 
la  Loi  & la  tranquillité  intérieure. 

Pour  que  notre  Armée  remplifle  également 
bien  ces  deux  fondions , il  eft  néceflaire  que  le 
Soldat  joigne  à la  bravoure  fi  naturelle  aux  Fran- 
çois , le  courage  qu’infpire  aux  hommes  libres  la 
connoiflance  réfléchie  de  leurs  devoirs  ; il  faut 
qu’il  fente  la  dignité  de  fon  état,  qu’il  connoifle 
le  befoin  impérieux  de  l’eftime  de  fes  égaux , 8c 
qu’attaché  par  fentiment  & par  raifonà  la  Loi  qui 
lui  afliire  la  jouiflance  de  fes  droit9,  ce  double 
lien  l’attache  également  à ceux  qui  feront  appelés 
à lui  commander  en  fon  nom. 

La  Liberté  & l’i^/i/£'attacherontleSoldatà  la 
Loi  , les  talens  8c  les  vertus  des  Officiers  leur  atta- 
cheront le  Soldat. 

Je  vais  proposer  quelques  idées  fur  la  manière 
dont  on  peut  atteindre  ce  double  but , 8c  dont 
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j’ai  conçu  que  les  principes  de  la  conflitution 
pouvoient  être  modifiés  pour  être  appliqués  avec 
fuccès  à l’Armée.  J’efpère  que  l’on  fera  convaincu  » 
que  fi  le  préjugé  femble  les  rendre  incompatibles 
avec  l’obéiflance  pafTive  que  le  Soldat  doit  à fes 
Officiers  , la  raifon  veut  qu’ils  foient  unis  d’une 
manière  inféparaSle. 

« Les  hommes  naiflent  & demeurent  libres  fie 
» égaux  en  droits  ; les  diftin&ions  fociales  ne  font 
* fondées  que  fur  Putifité  commune. 

♦»  Tous  les  Citoyens  font  admiffibîes  â toutes 
» les  places  & emplois  Civils  & Militaires,  fans 
**  autre  diffin&ion  que  celle  de  leurs  vertus  & de 
» leurs  talens  ». 

Ces  bafes  Conflitutionelles  pofées,  il  faut 
que  l’organifation  morale  des  Troupes  en  déver 
loppe  & en  aflure  les  conséquences. 

Sans  la  féparation  des  pouvoirs , il  n’exifte  point 
de  Conflitution  ; ainfi,  les  pouvoirs  entre  les  Offi- 
ciers & les  Soldats  feront  diffin&s  & féparés  , & 
l’on  attribuera  aux  Soldats  tous  ceux  qn’ils  peuvent 
exercer  fans  nuire  à l’adïivité  néceffaire  aux  mou- 
vemens  de  la  force  publique  ; ainfi , bien  loin  de 
s’écarter  du  but,  on  s’en  rapproche  , & l’on  s’af- 
fure  de  l’impoffibilité  de  le  manquer. 

Sous  l’Empire  de  la  Loi , les  Officiers  comman- 
dent , înftruifent  & furveillent.  Citoyens  adlifs 
Ele&eurs  & Eligibles  .,  les  Soldats  exercent  entre- 
eux  les  fondions  adminiflratives  & judiciaires. 

Les  Officiers  commandent  : tous  les  ordre?  rela- 
tifs aux  deux  objets  pour  lefquels  la  force  publique 
efi  établie , font  intimés  par  eux  , Sc  le  Soldat  leu£ 
doit  une  obéiffance  paffive.  A j 
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Ils  inflruifent  : cette  inftruélion  a deux  rap- 
porti j l’un  au  fervice  Militaire  , les  manœuvres, 
les  évolutions,  la  ta&ique  en  général  ; l’autre  aux 
devoirs  qui  lient  le  Soldat  Citoyen  à la  çhofe  pu- 
blique , & qui  font  renfermés  dans  le  Serment  qui 
a été  décrété  pour  l’Armée. 

Leur  furveillance  s’étend  fur-tout  ce  qui  con- 
cerne l’exécution  des  loix  deftinées  à maintenir 
le  bon  ordre  &.  la  difcipline,  8c  particulièrement 
fur  ceux  qui  feront  chargé^ de  cette  exécution. 

Les  Soldats  ont  entre-eux  les  fondions  admi- 
niftratives  8c  judiciaires  : ce  font  eux  qui  par  des 
Repréfentans  librement  élus  , en  vertu  du  droit 
inhérent  à la  qualité  d’hommes  libres,  font  exécuter 
tous  les  reglemens  relatifs  aux  objets  que  nous 
venons  d’indiquer,  8c  qui  décernent  les  peines  <k 
les  récompenfes. 

L’objet  des  unes  8c  des  autres  doit  être  d’éloi- 
gner ou  d’approcher  des  grades  dont  la  confiance 
publique  doit  difpofër  feule  dans  le  nouvel  ordre. 

Sous  le  régime  ancien  , les  Troupes  deftinées 
également  à repoufler  les  ennemis  du  dehors  , 
quelquefois  à les  provoquer,  8c  à faire  au  dedans 
la  guerre  aux  droits  de  l’homme  , inftrumens  aveu- 
gles & paflifsdu  Defpotifme,  dévoient  en  reflfen- 
tir  de  plus  près  les  influences  : aufliles  punitions 
étoient  des  punitions  d’efclaves  ; c’étoit  par  la 
crainte  8c  non  par  le  fentiment  qu’on  cherchoit 
à y maintenir  l’ordre  : delà  , ces  peines  de  prifon  , 
ces  cachots,  ces  coups  de  plats  de  fabre,  8c  tous 
ces  reglemens  matériels  , qui  au  lieu  d’attacher  le 
Soldat  â fes  devoirs  par  la  jouiflance  de  fes  droits, 
aviliffoiept  en  lui  la  dignité  de  l'homme  , en  le 
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mettant  au  rang  des  animaux  dépourvus  djAifon, 
que  Ton  n^fcrefe  que  par  le  fentiment  d*i  dou- 
leur phyiiq^T^^  # 

Delà  6Afit)te  , ces  ordonnances  fi"  honteufes 
pour  l’humanité  «fi  décourageâtes  pour  le  mé- 
rite , mais  fi  bief  calculées  -par  nos  defpotes  mo- 
dernes, mais  fi  p^pies4^  'peîÇétuer  leur  empire, 
qui  n’admettolgnt  aux  grades  qiie  ceux  que  l’inté- 
rêt de  la  confervation  des  privilèges  ^bufifs  de  la 
féodalité  avoit  vendu  JÉfcfque  nécessairement  dès 
le  berceau  à la  Cour  avec  laquelle  leur  caufe 
étoit  commune;  ces  ordonnances  qui,  en  ne  laiflant 
au  Soldat  aucune  perfped^ive  d’avancement,  lui 
faifoient  négliger  d’acquérir  une  inftruélion  qui  lui 
fembloit  inutile  , & que  le  defpotifme  regardoit 
avec  raifon  comme  pouvant  avoir  des  conféquen- 
ces  dangere u fes. 

Les  hommes  dans  l’état  focial  ont  deux  mobi- 
les : la  crainte  & l’efpoir  ; c eft  au  légifiateur  à 
connoître  la  force  de  ces  deux  moyens  combinés, 
à les  faire  agir  refpedivement  & de  concert  , & à 
les  tenir  fans  celle  en  équilibre. 

La  fociété  dans  laquelle  ces  deux  agens  fe  ren- 
contreront dans  un  jufte  milieu  , jouira  néceflai- 
rement  d’un  grand  degré  de  prospérité  ; toutes 
les  pallions  s’y  dirigeront  vers  le  centre  , Sc  c’eft 
vraiment  l’état  où  l’on  conçoit  que  doivent  être 
des  hommes  qui  entendent  bien  la  liberté. 

Mais  fi  la  loi  n*a  pas  fçu  tempérer  l’une  par 
l’autre , fi  Pefpoir  des  récompenfes  n’eft  pas  fou- 
tenu  par  la  crainte  des  peines  , fi  la  crainre  des 
peines  n’eft  pas  fortifiée  par  l’efpoir  des  récom- 
penfes ; dans  le  premier  cas , l’impunité  du  crime 
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*en  plus  que  la  récompenfe  promife  à la 
ans  le  lecond  cas,  o«unejhôflçoit  que 
fcs  iremblans  & cour^MR^  un  joug 
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Telle  étoit  1^-xondition^du  Sqldat  tous  le  ré- 
gime arbitraire  ,tçlle  ejl,e.  devofcêtre  ; lorfque  la 
bonne  conduite  encBiragement , lorf- 

qu’on  ne  fait  lp  commander  que\ar  la  crainte  des 
peines  , alojs.il  fa‘ét  néceffairemem  que  celles-ci 
loient  très4evères  * mêrn*J*o4t  les  fautes  les  plus 
légères,  & il  le  faut  , f%ns  quoi  cette  crainte* 
ne  pourroit  opérer  à elle  feule  lesmêmes  effets 
que  ceux  qui  réfuiteroient , fi  elle  étoit  fortifiée 
par  Tefpoir  des  récompenfes. 

Deux  leviers  font  égaux  à une  force  donnée  * 
fî  vous  n’en  employez  qu’un,  il  ne  peut  égaler 
celle-ci  qu’en  doublant  ion  impullion, 

Lorfque  le  Soldat  verra  qne  fon  exa&itude  à 
remplir  fes  devoirs,  les  connoiffances  qu’il  acquiè- 
rera  , & la  bonne  conduite  en  général , font  des 
moyens  fûrs  pour  mériter  l’eftirne  &:  la  confiance 
publique , & que  celle-ci  difpofe  de  fon  avance- 
ment , ne  doutons  pas  que  le  befoin  de  la  con- 
fidération  , le  défir  fi  naturel  à l’homme  de 
multiplier  fes  jouiftances  ne  rende  les  peines 
prefque  inutiles  ; le.  fentiment  impérieux  de  l’hon- 
neur , ce  fentiment  qui  forme  le  caraftère  diflinc- 
tif  du  Soldat  François  , & qui  fous  une  bonne 
Conftitution  ne  ferra  que  l’amour  de  la  Patrie  , 
reprendra  toute  fon  énergie  ; alors  la  peine  la 
plus  douce  en  apparence  fera  plus  redoutée,  que 
ne  peut  i’ètre  aujourd’hui  la  peine  la  plus  févère  : 
pourquoi,  parce  que  infligée  pax  des  pairs  , elle 
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diminuera  nécefîairement  les  droits  que  le  Soldait 
qui  l’aura  encourue  avoit  à leur  eftime  , leu  je 
difpenfatrice  des  grades. 

Je  rappelle  avec  plaifir  cette  maxime  de  M on- 
telquieu  : « dans  un  Gouvernement  modéré  oi  i les 
y>  peines  font  douces,  l’efprit  du  Citoyen  e n eft 
frappé  , comme  ailleurs  par  les  grandes»  ; » Tail- 
leurs , plus  les  premières  peines  font  légères  , 
plus  on  ménage  les  refforts  del’adminiftration  . 

Quelle  échelle  de  peines  & toutes  peine  s d’o- 
pinion , ne  nous  préfentent  pas  ces  droits  ' J’eiec- 
teurs  & d’éligibles  qu’on  accorderoit  aux  Soldats  ? 
Si  la  loi  fait  les  graduer  à fon  avantage  la  con- 
noiffance  du  cœur  humain  qui  nous  garai nit  qu’il 
eft  à-peu  près  impoftible  qu’un  homme  fe  voue 
volontairement  au  mépris  &c  à l’opprobre  , lors 
qu’on  l’a  mis  à même  de  goûter  les  douceurs  & 
les  avantages  de  l’eftime  publique,  nous  aflure 
en  même-tems  que  jamais  peut  être  un  Soldat  » 
chez  lequel  , comme  chez  tous  les  hommes  , la 
bonne  ou  la  mauvaife  conduite  eft  le  réfaltat  d’un 
calcul  f ne  mettroit  en  défaut  ceux  du  légiflateur. 

Au  fur-plus  , s’il  s’en  rencontroit  un  dans  ce 
cas , ce  ne  feroit  qu’une  ame  bafle  & vile , telle 
qu’on  en  coæçoît  difficilement  fous  le  régime  de 
la  Liberté  ; il  faut  exclure  de  tels  hommes  de  la 
fociété  des  hommes  libres.  ' 

Sous  le  régime  ancien  , où  l’état  du  Soldat  n’é- 
tait pas  moins  malheureux  qu’avili , on  avoir  de 
la  peine  à faire  les  recrues  ; perfonne  n’ignore  les 
tufes  , les  intrigues  , les  horreurs  même  que  fe 
permettoient  quelques-uns  de  ces  hommes  con- 
nus fous  le  non  de  Recruteurs  ; avec  quel  art  ils' 
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cpioient  les  paflions  & les  befoins  d'une  jeu- 
notte inconfidéréè .?  Comment  ils  l’attiroient  dans 
leuurs  pièges?  Comment  ils  la  féduifoient  par  l’ap- 
pât trompeur  de  promettes  infidieufes  ? Envain 
au  c.n  de  la  voix  publique  indignée , le  Gouver- 
nem  ent  avoit-il  été  forcé  de  faire  des  loix  pour 
reprimer  ces  attentats  fur  la  Liberté  des  Citoyens , 
ces  Loix  ne  protégeoient  perfonne  , parce  que 
le  lé^iflateur  qui  en  étoit  en  même-terns  l’exé- 
cuteur , avoir  pu  juger  utile  de  les  faire  , mais 
ne  jugeoit  pas  utile  qu’elles  futtent  fuivies. 

Engagé  fouvent  au  fein  de  l’yvreflè,  un  mal- 
heureux jeune  homme  époux  , fils  ou  père  , étoit 
à fon  reveil  arraché  du  fein  de  fa  famille  à la 
fubfiftance  de  Iaqaeîle  fon  travail  & fes  foins 
étoient  néceffaires , & traîné  au  loin  vers  le  Ré- 
giment auquel  il  étoit  defliné  , quelquefois  au 
delà  des  mers. 

Là,  fes  murmures  , fes  réclamations , fon  im- 
patience à porter  un  joug  auquel  il  ne  s’étoit 
pas  librement  fournis , étoient  punis  par  la  prifon  * 
les  cachots  , des  mauvais  traicemens  de  toute  ef- 
pèce.  Le  défefpoir  de  fa  fituation , la  perfpeéfive 
effrayante  d’une  captivité  de  huit  années,  peut- 
être  même  le  fouvenir  vertueux  & déchirant  d’une 
famille  abandonnée , ne  lui  préfentoient  de  ref~ 
fources  , de  moyens  de  calmer  fes  remords  que 
dans  la  dcfertion  , malgré  la  peine  affreule  dont 
le  légiflateur  prévoyant  a voit  menacé  l’efclave 
qui  briferoit  fa  chaîne.  Que  l’on  juge  de  quels 
maux  eft  afliégé  celui  qui  s’expofe  à la  peine  de 
mort  , pour  les  terminer. 

Ce  n’étoitpas  affez  encore  de  la  crainte  de  la 
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mort  pour  arrêter  les  déferrions , on  crut  ajouter 
à l’impreffion  que  cette  crainte  devoit  produire 
par  les  appareils  du  fupplice.  Soldats  François»  qui 
vivrez  fous  l’heureux  empire  de  la  Conftitution  , 
qui  n’aurez  pas  vu  par  vous-mêmes  le  régime  af- 
freux du  defpotifme  , croirez-vous  qu’a  l’époque 
de  la  conquête  de  la  Liberté  , lorfqu’une  infor- 
tunée viéfime  étoit  condamnée  à la  mort  pour 
avoir  voulu  s’échapper  du  piège  où  la  perfidie  l’a- 
voit  entraîné  , c’étoit  parmi  fes  camarades  , parmi 
fes  meilleurs  amis , parmi  fes  parens  même  que 
nos  tyrans  modernes,  par  un  raffinement  de  cruau- 
té & de  barbarie  qui  patte  tous  les  excès  des  tyrans 
dont  l’antiquité  nous  à tranfmisles  noms  odieux , 
choififïbient  leurs  Bourreaux... 

Mais  écartons  la  vue  de  ces  fcènes  horribles; 
repofons-ia  , en  confidérant  les  favorables  influen- 
ces de  la  Liberté  & de  l’Égalité. 

Heureux  fous  l’Empire  de  la  Loi , ne  dépen* 
dant  jamais  des  perfonnes  & toujours  des  cho- 
fes  , ayant  fon  fort  entre  fes  mains  9 le  Soldat 
François  chérira  fon  état. 

Avons-nous  peur  alors  de  manquer  de  Soldats? 
croyons  nous  avoir  encore  befoin  de  Tentremife 
frauduleufe  des  Recruteurs  ? Ne  ferons-nous  pas 
a même  de  choifir  parmi  les  candidats , & d’exi- 
ger de  ceux  qui  fe  préfenteront  , d’avoir  déjà 
quelques  droits  à entrer  dans  la  fociété  des  dé- 
fenfeurs  de  la  Patrie  ? Craindrons  nous  les  défer- 
ions ; on  ne  déferte  que  parce  qu’on  efl  mal- 
heureux, que  pour  fuir  le  régime  arbitraire  ; on 
ne  quitte  pas  une  robte  où  les  vertus  & les  ta- 
lents conduifent  fûrement  à la  fortune  & aux 
honneurs. 
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Perfonne  ne  défertera , & la  peine  la  plus  ter- 
rible pour  un  Soldat  fera  de  recevoir  fon  congé. 

La  Liberté  & l’Égalité  , dont  l’effet  naturel  eft 
de  faire  aimer  l’ordre , d’élever  l’ame  & de  re&ifier 
le  jugement  , feront  fur  les  Soldats  François  , 
ce  que  les  édits  tant  vantés  du  fiècle  de  Louis 
XIV  n’ont  pu  produire  : elles  anéantiront  les 
duels. 

D’abord , elles  en  éloigneront  les  occafions,  Py- 
vrefie , la  débauche  & le  jeu,  vices  qui  ne  con- 
viennent qu’à  des  efclaves  ; un  défenfeur  de  la  Pa- 
trie , un  homme  libre  qui  a befoin  de  l’eftime  de  fes 
égaux  , qui  fent  le  prix  de  l’infiruélion  & des 
vertus  qui  le  rendront  digne  de  leur  confiance  * 
ménage  fa  raifon , fes  forces  , & fon  argent  ; il 
v fçait  que  fes  camarades  ne  porteront  aux  places 
ni  un  homme  fujet  à s’eny  vrer  , ni  un  débauché  7 
ni  un  joueur. 

Jamais  une  querelle  ne  peut  furvenir  que  par 
un  mal-entendu  # & fi  ceux  qui  ont  quelques 
fujets  de  difpute  , ne  peuvent  fe  concilier , n’ont- 
ils  donc  pas  leurs  pairs  pour  terminer  à Tamia, 
ble  leur  différent  ? 

Examinons  maintenant  de  quelle  manière  les 
Soldats  pourront  excercer  entre-eux  ces  fon&ions 
adminiftratives  & judiciaires  que  nous  leur  avons 
reftituées. 

Ils  ne  peuvent  les  exercer  que  par  des  Repré- 
fentans. 

Ces  Repréfentans , ils  les  éliront  librertient  par- 
mi ceux  qui  leur  paroitrontles  plus  dignes  de  leur 
confiance. 

Il  faudra  néceffairement  un  terris  quelconque 
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tfépreuve  , avant  qu'un  Soldat  qui  arrive  au  Corps, 
puifle  jouir  du  droit  d’Éledeur  ; pour  exercer  ce 
droit  d’une  manière  utile  à la  chofe  publique  , 
il  faut  qu’il  connoifle  ceux  qui  feront  dignes  de 
foni  choix  5 il  faut  qu’il  ait  lés  qualités  propres  à 
exercer  cette  cenfure  négative. 

Bien  convaincu  que  la  confiance  publique  eft 
& doit  être  libre  dans  fes  choix,  fi  j’exige  éga- 
lement un  tems  quelconque  de  féjour  dans  un 
Corps  pour  y être  éligible  , je  penfe  qu’il  doit 
être  beaucoup  plus  abrégé  que  celui  pour  être 
Eledeur,  & qu’il  ne  doit  être  que  celui  néceflaire 
pour  qu’on  puifle  juger  par  foi-même  & fans  pré- 
vention des  qualités  du  candidat. 

En  général,  c’eft  à la  Loi  à défigner  l’âge  & les 
qualités  néceffaires  pour  être  Eledeur , c’eft  à la 
confiance  publique  feule  à apprécier  celle  qu’il 
faut  pour  être  éligibles. 

La  confiance  publique  cependant  doit  être 
dirigée  fous  un  rapport;  un  premier  grade  doit 
feul  conduire  à un  fécond , & jamais  la  Loi 
ne  doit  permettre  qu’on  fe  difpenfe  de  la  grada- 
tion. 

Pour  l’exercice  des  fondions  attribuées  auxSol- 
dats , il  feroit  établi  dans  chaque  Compagnie  un 
Confeil  de  difcipline  # compofé  de  Sergents,  de 
Caporaux  & de  Soldats  , dont  l’objet  feroit  de 
faire  exécuter  les  reglemens , de  veiller  à la  po- 
lice & au  bon  ordre  , d’adminiftrer  les  chofes 
communes^  la  Compagnie  , de  juger  tous  les 
différents  entre  les  Soldats  * fans  pouvoir  dans 
aucun  cas,  & fous  un  aucun  prétexte,  s’y  livrer  à 
des  difculfions  étrangères  à la  difcipline  intérieure  y 
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fon  feul  & unique  objet.  Ce  Confeil  feroit  fub- 
ordonné  au  confeil  général  du  Corps,  compofé 
de  la  moitié  des  Officiers  prëfens  , de  l’Êtac 
Major  , & d’un  nombre  de  Députés  par  Com- 
pagnie. 

Ce  Confeil  général  ferott  pour  les  affaires  d’ad- 
miniffration  générale,  ce  que  font  les  Adminif- 
trations  de  Département,  & pour  les  affaires  ju- 
diciaires ou  de  po'ice,le  Tribunal  d’appel. 

C’eft  encore  ce  Confeil  qui  préfenteroit  au 
Roi  trois  fujets  pour  tous  les  Grades. 

Nous  avons  penfé  que  les  membres  de  ces  dfffé- 
rens  confeils  dévoient  être  renouvelles  à différen- 
tes époques  peu  éloignées,  afin  qu’il  y eut  plus  d’é- 
mulation , & qu’il  ne  s’y  gliflat  aucun  abus. 

Quant  aux  Officiers , il  nous  a paru  néceffaire 
qu’ils  formaffent  auffi  un  Comité  chargé  à leur 
égard  des  mêmes  fondions  que  celles  du  confeil  dè 
difcipline  pour  les  Soldats. 

Et  relativement  à l’exercice  de  leurs  fonctions 
pour  l’emploi  de  la  force  publique , foit  au  dedans, 
foit  au  dehors , il  eff  effentiel  à la  Conffitution 
que  lorfque  les  Chefs  auront  reçu  des  ordres 
du  Roi  ^ ou  des  réquifitions  des  Corps  intermé- 
diaires. ils  ne  puiffent  les  exécuter  qu’après  avoir 
mis  les  Officiers  réunis  à portée  c T en  faire  la  véri- 
fication. 


Les  jeunes  gens  qui  fe  deffinent  au  Service  mi- 
litaire fe  divifent  naturellement  en  deux  claffes  5 
ceux  qui  ont  la  faculté  de  s’y  foutenir  fans  paie  » 
& ceux  qui  ont  befoin  d’être  foldés. 
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Il  me  paroîtroit  convenable  que  ceux  qui  fofft 
dans  la  première  pofition,  fous  la  dénomination 
de  non  foldés,  ne  formaffent  point  de  Compagnies 
féparée9  dans  le  Régiment , maisfuflent  diftribués 
également  dans  toutes  les  Compagnies,  aflujettis 
à la  même  difcipline,  aux  mêmes  devoirs,  aux  mê- 
mes Chefs  ; il  faut  qu’ils  apprennent  à obéir  avant 
que  de  commander;  tout  eft  perdu,  toute  ému- 
lation eft  éteintè , fi  un  jeune  homme  fans  expé- 
rience peut  débuter  dans  un  Corps  par  une  place 
d’Ofïicier,  fi  l’œil  public  voit  dans  un  grade  infé- 
rieur un  fujet  qui  a plus  de  mérite  6c  de  lumières 
que  fon  fupérieur. 

L’âge  auquel  on  recevra  ces  Volontaires  ne  doit 
pas  être  indifférent;  ce  ne  fera  plus  déformais 
par  un  certain  nombre  d’années  qu’on  a cqu erre tÆ* 
des  diftiu&ions  ; elles  feront  le  prix  des  belles  ac- 
tions , ou  d’une  conduite  qui  n’aura  jamais  reçu 
de  reproches;  il  eft  donc  bien  moins  elfentiel  que 
la  jeuneffe  entre,  à peine  fortie  de  l’enfance  , au 
fervice  , qu’il  ne  l’eft , qu’elle  y apporte  les  lu- 
mières 6c  les  connoiflances  néceffaires  pour  y être 
utile. 

L’âge  que  nous  propoferions  dans  le  Projet  de 
décret  fe  rapporte  à celui  jufques  auquel  nous 
avons  cru  qu’il  étoit  néceffaire  que  les  Ecoles  publi- 
ques conduififfent  la  jeuneffe  , à celui  de  l’infcrip- 
tion  civique. 

Mon  travail  fur  l’éducation  prouve  la  nécefïïté 
d’étendre  les  Etudes  jufqu’à  cet  âge,  6c  comme 
les  Ecoles  pub'iques  feront  fous  une  efpèce  de 
difcipline  militaire  , comme  elles  préfenteront  à 
chacun  le  genre  d’étude  analogue  àfes  difpofitions. 
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teux  qui  fe  defiineront  au  Service  en  auront  déjà 
quelque  expérience  pratique  v&  en  auront  acquis 
les  connoiffancés  élémentaires. 

Un  retour  fur  foi-même  lorfquVn  étoit  à cet 
âgé  decifif , quelques  réflexions  fur  le  moral  des 
jeunes  gens*  fur  l’importance  de  continuer  ,â  leur 
apprendre  à diriger  leurs  paflions,&  à les  foutenir 
jufqu’à  ce  qu’ils  puiffent  marcher  feuls  * fans  au- 
tres guides  qu’eux  mêmes  & la  Loi  * prouveront 
la  iuftefle  du  motif  qui  m’a  confeillé. 

J’imagine  que  les  denx  tiers  des  places  affeétées 
aux  non  foldés  fera  bien  fuffifante  pour  préfenter 
une  perfpeétive  attrayante  à ceux  qui  voudront  en- 
trer en  cette  qualité  au  fervice  & cette  fix  ation  loin 
de  blefîer'les  droits  des  autres  Citoyens  qui  feront 
Ibid  es  * les  favorife  évidemment  beaucoup  plus 
lijü’une  liberté  illimitée  dans  les  choix  ; car  il  me 
paroît  évident  que  , fi  des  jeunes  gens  dont  le 
cœur  & l’efprit  auront  été  perfectionnés  par  une 
culture  habile  , des  jeunes«gens  riches , qiTelques- 
uns  defcendans  de  ces  hommes  fameux  qui  ont  fi 
fouvent  conduit  les  François  à la  viétoire,  pou- 
voient  concourir  à toutes  les  places  avec  le  relie 
des  Soldats  qui  n’auroit  pas  les  mêmes  avantages , 
ils  obtiendroient  toujours  la  préférence  & même 
par  le  fuffrage  de  leurs  Camarades  libres  en  appa- 
rence f mais  entraînés  par  tant  de  moyens  de  ré- 
duction. 

Quant  à ceux  qui  feront  foldés  * ils  pourront 
entrer  dans  les  Troupes  beaucoup  plutôt , mais 
ils  ne  pourront  y exercer  aucune  fon&ion  qu’à 
l’âge  auquel  les  non  foldés  feroient  admiflibîes. 

Tous  moyens  violens  ou  artificieux  doivent  être 

févèrement 
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féverement  profcrits  dans  les  engagement  ; la  Lot 
fous  la  fauvegarde  de  laquelle  eft  la  Liberté  publi- 
que., doit  prendre  les  plus  exactes  précautions  à cet 
egard  ; là  , où  il  y a une  Conftitution  , la  Patrie 
ne  doit  être  fervie  que  par  des  Volontaires,  Il  pa- 
roît  cependant  néceffaire  que  l’homme  qui  fe  fera 
préfenré  librement  pour  fervir  dans  un  Corps  ÔC 
qui  y aura  été  agréé  , ne  puiffe  pas  par  un  caprice 
vain  ou  par  légèreté  l’abandonner  avant  le  terme 
pour  lequel  il  fera  engagé  & qu’il  fixera  îuhmême 
en  contraélant  fon  engagement  ; mais  fi  l’inrérêc 
public  exige  cette  fidélité , l’humanité  peut  exiger 
dans  plufieurs  ciiconfiances  qu’on  y apporte  des 
modifications* 

Tous  les  bons  efpritS  fendront aifément  les  con* 
féquences  qui  doivent  refulter  de  ce  nouvel  ordre 
de  chofes  fi  analogue  à la  Conftitution  , fi  conve- 
nable à des  homrtfès,  qui  en  vouant  une  obéifTance 
afïive  à ceux  qui  font  chargés  de  les  conduire  à la 
i&oire,  n’ont  pas  cependant  renoncé,  ni  pu  re- 
ncer  à être  libres, 

'es  conféquences  font  l’amour  de  Tordre  , Pat- 
ientent à fes  devoirs,  l’eftime  de  fon  état,l’em« 
des  bonnes  mœurs,  effets  naturels  6c  ordi- 
îs  des  loix  fages  6c  le  vrai  Patriotifme  qu’on 
are  jamais,  parce  qu’il efi  éclairé, 
itimement  convaincu  que  la  jouifiance  des 
ts  , premier  befoïn  de  l’homme  focial . dévoie 
lener  nécefiairement  à Pobfervation  de  devoirs 
quelque  nature  qu’ils  fuffent , pareeque  qui 
eut  la  fin,  veut  les  moyens  ; je  n’ai  pas  foupçon- 
é qu’il  put  y avoir  d’objeéfions  fur  le  fond  do 
’idée  entièrement  puifée  dans  la  connoiffance  com* 
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mune  du  cœur  humain , je  ne  me  fuis  permis  d’ert* 
trer  dans  aucun  détail  purement  militaire , ce 
n’étoit  point  mon  objet , ce  n’étûit  pas  de  mon 
reffort  ; je  n’ai  envifagé  le  Soldat  que  comité  Ci- 
toyen , Sc  j’ai  voulu  prouver  ia  poffibilité  de  con- 
cilier les  droits  de  l’un  avec  les  devoirs  de  l’autre  ; 
mes  bafes  font  vraies  ou  : celles  de  i’Affemblée  Na- 
tionale , ou  plutôt  celles  de  la  nature  font  fauffes  \ 
les  conféquences  jugées  évidentes  pour  tous  les 
hommes  en  général , peuvent-elles  ceffer  de  l’être 
pour  ceux  qui  fe  confacrent  particulièrement  au 
fervice  militaire  ? 

Je  conçois  que  lorfqu’on  ne  recevra  dans  les 
Troupes  que  des  Citoyens  ou  fils  de  Citoyens  qui 
auront  reçu  l’inftruéfion  Nationale*  ce  fera  vrai- 
ment alors  que  cette  organifation  conftitutionelle 
produira  tous  les  grands  effets  que  l’on  doit  s’en 
promettre  , donnera  autant  de  Citoyens  zélés , de 
héros,  que  de  Soldats;  mais,  dans  l’état  .aéfuel,  * 
en  résultera  toujours  des  avantages  inappréciabl 
fur  des  hommes  chez  lefquels  Fufage  .de  vivr* 
fociété  , l’habitude  de  l’ordre  ôt  de  la  fubord' 
tion , les  voyages  ont  fuppléé  à ce  qui  po* 
manquer  à leur  première  inftru&ion*  & qu 
moyen  de  ces  fecours,  font  peut-être  en  qi 
forte  plus  près  de  la  Confiitution,  que  le  coi 
des  hommes  en  général. 

Pour  juger  fi  nos  Troupes  font  propres  à 
voir  ce  bienfait  fignaléde  l’Affemblée  Nation, 
il  fufiit  de  jetter  les  yeux  fpr  leur  conduite  p 
dant  la  dévolution  , furie  Patriotifme  avec  leqi 
elles  ont  défendu  la  caufe  de  Thumanité  , furh 
témoignages  honorafeles-de  confiance  qu’elles  .on 
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mérités  de  prefque  toutes  les  Municipalités  .dw? 
Royaume,  enfin,  fur  i’empreffement  avec  lequel 
elles  ont  envoyé  leurs  Députés  à la  Fédération  fo- 
îemnelle  qui  vient  de  réunir  toute  la  grande  Fa- 
mille des  François.Ce  que  j’appellois  un  bi  nfait 
de  l’Affemblée  Nationale,  ne  fera  en  effet  qu’un 
juffe  témoignage  de  la  reconnoiffance  de  la  Na- 
tion pourfes  bravesdéfenfeurs , qu’une  dette  facrée 
aufli  exigible  pour  enx  que  pour  tous  les  François 
en  général. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

L’ASSEMBLÉE  Nationale  confidérant  ceux  qui 
compofent  les  Troupes  de  Ligne  , fous  le  double 
rapport  de  Citoyens  8c  de  Soldats,  & délirant 
donner  à chaque  Régiment  une  organifation  in- 
térieure , qui  concilie  les  principes  conffitutionneîs 
de  liberté  & d’égalité,  déclarés  communs  à tous 
les  hommes , avec  les  devoirs  particuliers  du  Sol- 
dat , & qui  , conformément  à ces  principes  & à 
l’intérêt  général  de  la  fociété,  ouvre  aux  talents 
& aux  vertus,  toute  la  carrière  qu’ils  peuvent  par- 
courir , a décrété.  & décrète  ce  qui  fuit  : 

Les  pouvoirs  feront  partagés  entre  les  Officiers 
& les  Soldats. 

Les  fondions  des  premiers  feront  de  com- 
mander tout  ce  qui  a rapport  au  Service  Mi- 
litaire , de  faire  exécuter  tous  les  ordres  qu’ils 
recevront  du  Roi  pour  la  défcnfe  extérieure  de 
TÉtat,  & toutes  les  requilitions  qui  leur  ferons. 

B.  Il 
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adreflees  parles  Municipalités  & Corps  adminiftra- 
tifs,  ou  judiciaires  pour  le  maintien  de  la  Confti- 
tution  & de  la  tranquillité  intérieure. 

3°.  D’inftruire  le  Soldat  des  devoirs  que  lui 
impofe  le  Serment  décrété  par  la . Conftitution. 

3P,  De  lui  apprendre' les  manœuvres , les  évo- 
lutions , ia  taélique  en  général , & ce  qui  regarde 
fon  fer  vice, 

tes  devoirs  du  Soldat  font  de  porter  honneur 
& refpeél  à fes  Officiers,  d’obéir  paffive ment  & 
fans  examen  , à tous  les  ordres  relatifs  au  fervice , 
qui  leur  feront  intimés  par  ceux-çi:leurs  droits  con- 
fient a ne  dépendre  que  de  la  Loi, à n’être  fournis 
à aucun  pouvoir  arbitraire,  & à ne  pouvoir  être 
jugés  que  par  leurs  pairs. 


Dans  chaque  Compagnie  il  fera  établi  un  Con* 
feil  de  difçipiine  , compofé  d’un  Sergent,  deux 
Caporaux  , quatre  Soldats  , & un  Secrétaire. 

Les  fondions  de  ce  Confeil  feront , de  faire 
exécuter  les  reglemensde  difçipiine  intérieure,  de 
maintenir  le  bon  ordre  ; il  exercera  dans  la  Com- 
pagnie toutes  les  fondions  adminiftratives  & ju- 
diciaires, 

A es  Conseil  affilieront  toujours  deux  Offi- 
ciers. avec,  voix  conful  ative  feulement,  mais  avec 
Je  droit  de  rompre  fur  ie  champ  l’Affemblée  , fi  on 
s’yhvroîtà  des  dilçuffions  étrangères  à la  difçipiine 
intérieure  qui  eft  fon  feu!  & unique  objer,' 

De  gi  Conseil  onpourroit  appelle*  au  Confeil 


( si  ) 

général  du  Corps  , compofé  d’un  Sergent , tin  Ca- 
poral & deux  Soldats  par  Compagnie,  delà  moitié 
des  Officiers  préfens  ad  Corps  6c  préfidépar  le  Co- 
lonel. 

DANS  chaque  compagnie  il  fera  élu  un  Majof 
de  difcipline  qui  fera  auprès  du  Confeil  les  fonc- 
tions du  ProCureur-Syndic  auprès  des  Munici- 
palités. 

Le  Major  du  Régiment  fera  les  mêmes  fondions 
auprès  du  Confeil  général. 

Les  Membres  élus  de  ce  Confeil  feront  fenou-, 
vellés  tous  les  trois  mois. 

Les  Officiers  formeront  entré  eux  un  Confeil 
particulier  dans  lequel  tous  les  objets  relatifs  aux 
fondions  qui  leur  font  attribuées  St  au  maintien  de 
la  difcipline  Militaire, feront  traités  Sc  féleétion  de 
Ceux  qui  devront  affifter  au  Confeil  général  fera 
faite  , & où  tous  les  ordïesou  réquifitions  qui  fe- 
ront adrefles  aux  Chefs  feront  communiqués* 

VÉRIFICATION  faite  defdits  ordres  ou  réqui- 
fitions,ils  feront  tranfcrits  dans  deux  Regiftres  dont 
l’un  reftera  dépofé  au  Confeil  des  Officiers  Sc  l’au- 
tre au  Confeil  général. 

Dans  chaque  Corps  il  y aura  tous  les  troiê 
mois  des  Aflembléespar  Compagnie , pour  la  for-, 
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«nation  du  Confeil  ordinaire  de  Difcipline  & du 
Confeil  général. 

Nul  ne  pourra  être  éligible  pour  le  Confeil  de 
Compagnie  qu’âgé  de  21  ans,  Tachant  lire  & écrire 
& après  un  an  de  féjour  dans  le  Corps. 

NUL  ne  pourra  être  élu  pour  le  Confeil  gé- 
néral, qu’après  avoir  été  Membre  du  Confeil  de 
Compagnie. 

Nul  ne  pourra  être  Eleveur  qu’après  avoir 
joui  pendant  un  an  du  droit  d’éligibie  & avoir  me- 
né une  vie  irréprochable. 

L’Élection  du  Sergent,  du  Major  de  difci- 
pline St  des  deux  Caporaux,  foit  pour  le  Con- 
feil ordinaire , foit  pour  le  Confeil  général , fera 
faite  par  fcrutin  individuel;  celle  des  Soldats 
pourra  fe  faire  par  fcrutin  de  lifte  double. 

L’Élection  du  Secrétaire  du  Confeil  ordinaire 
fera  faite  au  Scrutin  individuel  parmi  ceux  qui  au- 
ront été  Membres  du  Confeil. 

Le  Secrétaire  du  Confeil  général  fera  élu  alter- 
nativement parmi  les  anciens  membres  du  Con- 
feil & parmi  les  Officiers, 

POUR  toutes  les  places  du  Confeil  général, 
chaque  Compagnie  fera  paffer  fes  Scrutins  au  Con- 
feil général  attuel  qui  en  fera  le  dépouillement  & 
te  proclamation» 


<*3) 

DES  PEINES. 

Les  peines  corporelles  & afflidives  ne  convien- 
nent en  aucun  cas  t elles  ne  doivent  jamais  être  en 
ufage  parmi  des  hommes  libres  ; la  peine  de  Pri- 
fon  ne  fera  également  jamais  ufitée. 

La  première  peine  fera  privation  de  fervice  , la 
fécondé  , double  fervice;  la  troifiéme  , amende 
& privation  momentanée  du  droit  d’éligible  ; la 
quatrième  , entraînera  de  plus  celle  du  droit  d’E* 
leéleur.  Les  deux  premières  peines  pourronr  être 
infligées  par  l’Officier  feul  au  Soldat  qui  manque- 
roit  à fon  fervice. 

1 
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Si  ces  Peines  étoient  infufiifantes , on  y ajou- 
tera la  privation  d’une  partie  s de  TUniforme  com- 
plet : mais  s’il  fe  trouve  un  fujet  qui  foit  infenfi- 
ble  à l’eftime  publique  &.  qui  fe  voue  volontaire- 
ment au  mépris  de  fes  égaux*  il  fera  exclus  du 
Corps  & condamné  à fervir  forcément  pendant  un 
tems  double  de  celui  de  fon  engagement  dans  les 
Atteliers  publics. 

Si  un  Soldat  manque  au  refpeéf  Sc  â la  fubor- 
dination  qu’il  doit  à fes  Supérieurs,  il  fera  privé 
d’une  partie  de  fon  Uniforme  , même  de  la  tota- 
lité iuivant  les  circonftances  & pour  un  tems  dé- 
terminé par  le  Confeil  général  & mis  aux  derniers 
rangs. 

Le  jugement  de  tous  les  cas  graves  fera  porté 
au  Confeil  général  en  premier  lieu  & fournis  à 
la  révilion  du  Confeil  des  Officiers. 


(24) 

Sï  un  Soldat  fe  deshonoroit  par  une  bafîeffg  r 
le  Confeil  général  & même  le  Confeil  ordinaire 
par  provifion  le  feroit  arrêter  , & le  fait  éclairci  & 
l’accufé  convaincu  , il  feroit  dépouillé  de  fon  Uni- 
forme & remis  aux  Tribunaux  ordinaires  àVec  les 
piècès  d’inftru&ion  , qui , lorfque  les  formalités 
prefcrites  pour  la  connoiffance  des  faits  en  matière 
criminelle  auront  été  obfervées,  tiendront  lieu  de 
celle  pour  laquelle  les  Jurés  ont  été  établis. 

Si  un  Soldat  abandonnoit  fe9  Drapeaux  , il  en 
fera  drefïé  procès-verbal  par  le  Confeil  général*  & 
fl,  la  quinzaine-expirée,  il  ne  les  avoir  pas  rejoint,  il 
fera,par  le  fait,dé<?Iaré  incapable  de  fervir  dans  au- 
cun Corps  \ â cet  effet  fon  fignalement  avec  ex- 
trait du  procès-verbal  fera  envoyé  â tous  les  fté? 
gimens  ; dans  le  cas  ou  il  feroit  arrêté,  iï ferait 
condamné  à fervir  pendant  trois  années  dans  le» 
Atteliers  publics. 

Ce  moyen  dont  le  fuccès  me  femble  infaillible 
ne  paroîtra  peut  être  pas  fufceptible  d’enrrer  dans 
un  décret,  c’eft  pour  cela  que  jel’ ai  mis  en  note  (*)• 


(*)  Lorfque  deux  Soldats  auront  une  querelle,  qudqu’ïnjure 
que  l*un  d’eux  ait  reçu  , ils  n’en  pourront  venir  aux  mains  fans 
avoir  inftruit  le  Confeil  du  motif  de  leur  querelle  ; le  jpon- 
feil  jugera-  s-’il  eft  poflibie  de  les  concilier  & quelles  répara- 
tions peuvent  être  nécelfaires  > celui  qui  fera  convaincu  d’a- 
voir attaqué  fon  adverfaire  avant  de  s’être  adrelfé  au  Confeil , 
ne  mérite  pas  de  vivre  avec  des  amis  db  l’ordre  & de  la  vraie 
liberté  ^ il  doit  étrechaflfé  duCorps  comme  perturbateur  du 
repos  public. 


U:^  y.  vj’  - , 1 ' \ ' • 

( ^5  ) 

DES  GRADES* 

Les  Caporaux  feront  élus  parmi  les  Soldats 
qui  auront  été  Membres  des  Confeils. 


r 


Lorsqu’une  place  de  Sergent  viendra  à va- 
quer dans  une  Compagnie  par  mort , retraite  ou 
avancement  en  grades,  la  Compagnie  fera  affem- 
blée  & préfentera  trois  Sujets  au  Confeil  général 
parmi  ceux  qui  font  Caporaux. 

Pour  tous  les  autres  grades  , le  Confeil  général 
préfentera  au  Roi  trois  Sujets  parmi  ceux  qui  fe- 
ront dans  le  grade  inférieur,  pris  dans  toutes  le» 
Compagnies , les  Capitaines  feront  éligibles  pour  , 4. 

tous  les  grades  fupérieurs  , même  pour  le  grade  , 

de  Colonel  concurremment  avec  les  intermé- 
diaires. 

« •/  . - v 

j » 

Le  Quartier-Maître  fera  choifi  dans  la  même 
forme  que  les  Membres  du  Confeil  général  par- 
mi les  Sujets  éligibles  aux  places  d’Officiers, 


DES  SOLDÉS  ET  DES  NON  SOLDÉS.  ' ) 


Dans  chaque  Régiment,  outre  les  hommes 
foîdés,  il  y aura  des  non  foldés  & qui  s’entretien- 
dront à leurs  frais. 


' Tous  les  jeunes  gens  qui  voudront  entrer  en 
cette  dernière  qualité  au  Service  militaire,  feront 
reçus , à Page  de  ai  ans,  à fe  faire  inferire  aux  Bu- 
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reaux  du  Minière  de  la  Guerre,  fur  un  regiffre  def- 
tiné  à cette  effet  , en  rappor  tant  le  certificat  de 
leur  infcription  civique  , &,à  déclarer  le  genre  & 
l*efpèce  de  Troupes  dans  lefquels  ils  préféreront 
de  fervir. 

Un  mois  après  leur  infcription  , le  Miniftre  de 
la  guerre  leur  fera  p a fier  la  note  du  Régiment  au- 
quel ils  feront  attachés  , & dans  le  mois  fuivant 
ils  feront  tenus  de  le  rejoindre. 

Les  non  fol  dés  de  chaque  Régiment  feront 
diftribués  également  dans  toutes  les  Compagnies  , 
affujettis  à la  même  difcipline,  aux  memes  fer- 
vices  que  les  autres  * fans  aucune  efpece  de  diftinc- 
tipn  ni  préférence. 

Les  deux  tiers  des  places  de  Caporal  , Sergent , 
& Sous-Lieutenant  appartiendra  aux  non  foldés  , 
& ils  y feront  promus  ainfi  ôc  de  la  manière  qui 
a été  indiquée  plus  haut.  L’autre  tiers  fera  refer- 
vée  exclulivement  aux  foldés. 

Les  Sergens  & Caporaux  d'affiftance  au  Con- 
feil  particulier  & au  Conleil  général  . feront  al- 
ternativement choifis  parmi  les  foldés  & les  non 
foldés,  & des  Soldats  élus  Membres  de  ces  Con- 
feils , il  y en  aura  toujours  la  moitié  de  chaque 

Depuis  le  grade  de  Sous-Lieutenant  jufqu  aux 
premiers  grades  fans  exception  , tous  les  Offi- 
ciers, fans  aucune diftin&ion  entre  ceux  qui  etoient 
entrés  dans  le  Corps  comme  foldés  ou  non  loldés» 
concouireront  également  aux  places. 


